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DU MIJSER D'ART ET D'HISTOIRE

L. Gielly.

Lucas Granach, Fern me nue (N° 1874-12). -- Ce tableau fut acquis par la Ville
en 1874, au prix de 500 francs. II est peint k Phuile sur panneau. Le Journal de la

Direction le designe comme suit: «Büste de femme nue, d'apres Lucas Cranach)-.

II semble que cette indication soit la bonne et que l'attribution actuelle doive etre
revisee.

II existe en effet un tableau de Granacb, intitule Venus et VAmour, apparteriant
ä M. Leon Cassel, a Brnxelles, dont le notre semble la replique. Cependant, dans le

tableau de Brnxelles, Venus est representee en pied, le corps voile d'une etoffe

transparente. Elle a ä cote d'elle un amour, qui a laisse tomber son arc; il tient de la main
droite un rayon de miel et il est pique par des abeilles. L'inscription qui se trouve
sur le tableau de Geneve comme sur celui de Brnxelles prend ainsi un sens:

Dum puer alveolo furatur mella Cupido
Furandi digit um cuspite fixit apis
Sic etiam nobis brevis el peritura voluptas
Quam petimus tristi mixta dolore nocet.

Dans le tableau de Brnxelles, sur un tronc d'arbre, ä gauche, qui manque dans

l'exemplaire de Geneve, se trouve le sigle de Cranach.
La facture, le modele, le coloris du tableau de Brnxelles sont beaueoup plus fins

que ceux du tableau de Geneve qui me parait, plus qu'une replique de Cranach, une
excellente copie ancienne.

Un autre tableau de Cranach, representant Venus et VAmour se trouve a la
Galerie Borghese, ä Rome L II est signe du dragon et date de 1531. 11 traite exacte-
ment le memo sujet, mais les poses des deux personnages sont legerement modifiees.
Venus y tient les deux bras abaisses, tandis que, dans le tableau de Brnxelles, eile
replie le bras gauche; la pose des jambes est egalement differente; on releve aussi
quelques changements dans la figure de I'Amour. C'est du tableau de Bruxelles que
procede l'exemplaire de Geneve.

1 Arthur Symons, Lucas Cranach, dans The Studio, janvier 1924. Voir egalement: 8. Rfinach,
Repertoire de peintures du rnoyen age et de ta Renaissance, III, p. 772.
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Citons encore im autre tableau traitant le meme sujet au Musee Empereur
Frederic ä Berlin, avec des repliques dans les collections publiques de Weimar,
Nürernberg, Schwerin et Vienne.

Fig. 1. — J B. Peironneau. Portrait du baron d'Hogguer.
** *

J.-B. Perronnead, Portraits da baron et cle la baronne d'Hogguer (N° 1911-112

et 113) (fig. 1). — Ces deux pastels furent acquis en 1911 des heri tiers de Mmp de

Senarclens. lis sont un pen fatigues, mais il ne semble pas qu'on puisse mettre en

doute leur attribution, bien qu'ils ne soient pas signes \
1 M. Staring, La Tour en Hotlande (Gazette des Beaux-Arts, mars 1924), attribueäLa Tour

le portrait du baron d'Hogguer. Les raisons qu'il donne ne nous paraissent pas süffisantes.
Voir ä ce sujet: Les Pastels du Musee de Geneve, Opinion de M. Louis Gielly. Une lettre de

M. Daniel Baud-Bovy (Semaine Litterairc, 26 avi'il 1924).
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Ces portraits, quand ils entrerenUau Musee, n'etaient pas identifies. Its le furent
posterieurement, grace a M. Henry Necker, ä qui je dois les renseignements suivants.

Ces pastels vinrent en possession de M. de Senarclens par heritage de famille,
provenant de la Suisse allemande. Or: 1° on admet qu'ils sont de Perronnean;
2° on sait, d'antre part, que Perronnean exposa au Salon de 1763 nn portrait du

baron d'Hogguer; 3° on sait enfm quo le baron Daniel d'Hogguer eilt de sa seconde

femme, Henriette de Mauclerc, plusieurs enfants, dont Frederic-Henry, qui epousa
Henriette Passavant; leur fdle, Claudine-Corally, epousa David Macaire, de Geneve;

un de leurs enfants, Henriette, devint la femme de M. Henri cle Senarclens1. II
semble qu'il ne soit pas imprudent d'etablir une correlation entre ces divers faits et
d'admettre 1'identification proposee par M. Henry Necker.

Sur le baron d'Hogguer, M. Tourneux donne les renseignements suivants:
« Petit-fds d'un banquier hollandais residant ä Paris et qui joua, sous la Regence,

un certain role dans le monde de la finance et de la galanterie, Daniel Hogguer, ne
ä Paris, le 26 octobre 1722, mort ä Hambourg, le 29 mars 1793, deux f'ois echevin

d'Amsterdam, en 1748 et en 1757, avait obtenu, le 12 septembre 1773. la substitution
en sa faveur du titre de baron que la Suede avait accorde a son grand-pere, pour
recompenser ses serxices diplomatiques. La collection de tableaux et objets d'art
qu'il avait laissee ä son fils Paul-Ivan, fut, apres la mort cle celui-ci, clispersee en 1817,
mais le portrait peint par Perronneau ne figure pas au catalogue *2.

La direction du Rijks-Museum, ä Amsterdam, ä qui nous nous sommes adresse,
n'a pas trouve le portrait authentique du baron d'Hogguer, ni dans ses collections,
ni dans V Iconographie cle Moes. Elle nous a donne, cl'apres cles historiens hollandais
(Elias de Vroedschap et Wagenam) des indications qui ne concordent pas exactement
aveo Celles cle M. Tourneux. Le baron d'Hogguer fut nomme echevin, en 1748, par le

prince d'Orange, Guillaume IV, qui reorganisa la magistrature; Elias de Vroedschap
le mentionne encore comme echevin en 1750, a la mort de sa premiere femme, Anne
de Robais; il ne le mentionne pas en 1757. II regia les emprunts entre la France et la
Suecle; ce fut sans cloute ä cette occasion qu'il fut cree baron. A Hambourg, il
exerga la charge de ministre plenipotentiaire des Etats-Unis (ou cle Hollande 3)

aupres de la Llanse.
J.-B. Perronneau fit plusieurs voyages en Hollande 4: en 1751, en 1761, en 1771-2,

en 1780. En 1771, il habitait chez le baron d'Hogguer et, dans une de ses lettres
il parle cle 1'aicle que le baron lui accorclait. On pent done supposer que le portrait du

1 Cf. Raoul nr Cazenoxf : Rapm-Thoyras, sa famille sa vie et son ceuvre. Paris, 1866.
2 J.-B. Perronneau : Gazette des Beaux-Arts, 1896, p. 192.

M. Q. de la Tour, le pastelliste, dans son testament de 1781, leguait« a M. Hog'guere, ministre
de Hollande ä Hambourg »le portrait de l'abbe Huber, dont nn exemplaire se trouve aujourd'hui
au Musee de Geneve, dans la salle meme ou est expose le portrait du baron.

4 CF. Leandre \aillat et Paul Ratouis de Lixiay: J.-B. Perronneau. Paris, s. d.
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baron date du deuxieme voyage (1761), le baron ayant alors 39 ans; le portrait de la
baronne daterait du troisieme voyage (1771), la baronne ayant alors 41 ans, ce qui
correspondrait a I'age qu'aecusent les modeles.

** *

Jean Ruber, le Lever de Voltaire (N° 1923-28). — Depose en 1923 par la Fonda-

M. Daniel Baud-Bovy a dit
I'essentiel sur ee tableau dans
deux de «es publications1. II
appartient a une serie de petits
tableaux que Jean Huberpeignit
sur la vie domestique de Voltaire.
Si 1'on en croit Grimm, qui parle
precisement de notre tableau
dans sa Correspondance, le pair

iarche de Ferney support a asse/
mal laplaisanterie, d'autant plus
que le sujet en fut grave. Grimm
ne savait pas que Jean Ruber
en executa en outre une replique
au moins, qui se trouve aujour-
d'hui au IMusee Carna valet; elle
differe de l'exemplaire de Geneve

sur nn point seulement: un petit
chien se trouve ä la gauche de

Voltaire.
Ajoutons a ces renseigne-

ments les precisions suivantes.
Grimm parle de l'incident pro-
voque par notre tableau en no-

Fig. 2. — Jean Huher Le le^er de Voltaire vembre 1772; cela 110US permet
de le dater.

AI. Baud-Bovy a retrouve a la Bibliotheque publique de Geneve la gravure
incriminee. Emargee; encadree dans un medaillon o\ale avec le titre: le Lever du

philosophe de Ferney; renversee; a\ec deux personnages.

1 D IUud : k Peintres genevois »; Geneve, 1903, et «Un Voltaire de Jean Huber» dans

le Journal de Geneve du Ifi septembre 1923.

tion Gottfried Keller (flg. 2).



- 245 —

J! en existe d'autres epreuves: l'une avec une legende, denx personnages seule-

ment et un trait carre; 1'antre, dans un medaillon ovale, comme dans l'exemplaire
de Geneve, mais avec un troisieme personnage, one soubrette qui porte la robe de

chambre de Voltaire; dans le fond, un portrait de Freron; sur un champ gris rectan-

gulaire, les vers qui, selon Grimm, irriterent si fort Voltaire.

LE LEVER DU PHJLOSOPHE DE FER...X

Tandis que plein de sa marolte
Au lieu de mettre sa culotte
Volt..re se livre a son jen
Dab.t et Fr..n n'ont-ils pas fort beau jeu

DaL.t pour baiser liumblemerit son der...re

Ft ce Jean Fr..n sans pitie
Pour en faire a coup d'etriviere
Fn ecrivain plus chätie.

L. B.

Grave d'apres le tableau original de M. Boyer de Fonscolombe a Aix,
ä Londres chez Rob1 Sayer, N° 53 in Fleet Street.
Published according to act of Parliament.

Notre petit tableau, point ä l'huile sur papier colle sur carton, a etc assez forte-
ment mais tres habilement restaure. ainsi qu'il resulte d'une radiographie que nous

avons fait executer.

** *

Andrea Vacgaro,le Triomphe de Davdd {JS° 1839-9) (fig. 3). —-Ce fort beau tableau
fut legue au Musee par le comte de Sellon. II faisait partie de ses collections et etait
attribue au Dominicain. J.-J. Rigaud, dans ses « Renseignements sur les Beaux-Arts
a Geneve », dit meme que l'une des danseuses qui accompagnent David est le portrait
de la femme du peintre. On trouve frequeminent dans l'ancienne critique des alfir-
mations de ce genre, qui ne reposent sur aucune preuve. Fn fait, l'attribution de

cette ocuvre au Dominicain est contestee depuis longtemps. Si el le a persiste dans les

registres du Musee, c'est faute, je crois, d'en avoir pu proposer une qui soit evidente.
Rien en eilet dans cette peinture ne rappelle le maitre bolonais. Mais comment en
decouvrir 1'auteur

Depuis quelques annees, les historiens d'art italiens etudient les peintres de leur
pays du XVIIe et du XVIIle siecles avec la meme methode rigoureuse et scientifique



— 246 —

qu'ils ont appliquee avec tarit de siu'ees aux maitres des siecles precedents, lis reunis-
sent les documents ecrits, les documents photographiques; iIs etablissenl des
catalogues raisonnes. Sans ce travail preparatoire, il est impossible de se reconnaitre dans
la formidable production de cette epoque, dans l'etude de laquelle quelques erudits

Fk.. 3. — 4iidrivi VdCc.un.lLc Tnomplie do David.

se sont specialises. Nous nous sommes done adresse a l'un d'eux, M. JMatteo Maran-

goni, inspecteur des Reaux-Arts, ä Florence, qui nous repondit immediatement que
notre tableau et ait sans aucun doute I'couvre d'Andrea Vaccaro, de Naples (1598-
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1670), et l'une de ses meilleures. II vient d'ailleurs de publier sa decouverte1. Si l'on

compare notre tableau avec des peintures authentiques d'A. Vaccaro — les deux
storie di S. Ugo, a la Gertosa de Naples, YOrphee du Palais royal de Naples, le Triom-
phe de David appartenant ä Mme la baronne Coletta de Peppe, h Naples — aucun
doute ne semble possible. Nous avons done, selon le mot de M. Marangoni, un Dominicain

de moins et un Vaccaro de plus. Cela ne change rien ä la valeur artistique de

l'ocuvre qui est fort belle. Mais il ne faut cependant pas dbdaigner, comme on le fait
souvent, ce patient travail de la critique contemporaine, (jui revise peu ä peu les

erreurs que la critique ancienne commettait avec desinvolture.

1« Uli Donienichino di meno e un Vaccaro di piü >>, dans Bulletino d'aite del Ministero della
Pubblica Istruzione, novembre 1923.
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